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HEBDOMADAIRE DE L'UNIVERSITE DU QUEBEC A RIMOUSKI

À L'UQAR

l2 e ann§e, nurn§ro 31 Mardi, 19 mai 1981

congrès sur l'éducation et la santé mentale

Plus de 250 personnes provenant de tous
les coins du Qu§bec sont attendues au Col­
loque de psychologie qui se tient du 19 au
22 mai 1981 à l'Universit§ du Québec à
Rimouski. La réussite de ce douzième con­
grès de l'Association scientifique pour
la modification du comportement est donc
assur§e quant à la participation du pu­
blic.

De nombr-eux spécialistes, dont certains
ont une renomm§e sur la scène internatio­
nale, y d§battront de l'implication so­
ciale des intervenants et intervenantes
en éducation et en sant§ mentale. L'UQAR
accueillera en effet des penseurs aux
noms aussi prestigieux que le docteur
Albert Ellis de l'Institute for Rational
Emotive Therapy de New York et le profes­
seur Marc Richelle de l'Université de
Liège en Belgique. Plusieurs autres con­
f§rences majeures sont pr§vues au cours
de ces trois jours et demi de congrès.

La contribution r§gionale à cet év§nement
dont la port§e d§passe largement les
frontières du Qu§bec est loin d'être
négligeable. En plus de la participation
de praticiens de l'§ducation et de la
santé de nombreuses institutions de la
r§gion, soulignons la présentation fort
originale de deux groupes de réfléxion.
D'une part, un collectif de femmes du
Bas-du-Fleuve livrera ses idées sur l'op­
pression. que subissent les femmes aux
différentes étapes de la vie, oppression
dont les sp§cialistes en éducation et en
sant§ mentale sont trop souvent complices.
D'autre part, un groupe de professeurs du
Bas-Saint-Laurent fera un bilan des exp§­
riences qui se sont dêrou1§es dans la
région en matière de pédagogie progressis-

Le.o mernbJte.6 du ComU~ oJtgavUAateuJt du
CongJt~: dan6 t'oJtdJte hab~~uet, Vav~d

M~c'haud, Robvr..t G~ngJta.o, S~on PapW.on,
Vav~d AJt.oenautt et RobeJtt B~ta~.

te. Le collectif profitera de cette
occasion pour lancer une publication sur
le sujet.

Bref, c'est la première fois que l'Est du
Québec accueille à la fois autant de spé­
cialistes dans le domaine de la psycholo­
gie. Les gens de la région n'ont pas eu
souvent cette chance à portée de la main,
en raison de notre éloignement des grands
centres urbains, de parfaire leurs con­
naissances dans ce secteur précis et de
se mettre au fait des dernières d~couver­

tes en matière de comportement humain.

C'est le docteur Simon Papillon, profes~

seur au département des Sciences de
l'éducation à l'UQAR, qui ~st président
de ce douzième congrès de l'A.S.~l.C. ;\10n­
sieur Papillon est l'uri.:de 400 membres
que compte cette Association f r ancouhonc
à travers le Québec et le Canada. .
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Un pays de distance et de dispersion

Clermont Dugas, professeur de géographie à
l'UQAR, est l'auteur d'un livre qui vient de
paraître aux Presses de l'Université du Québec.
Le titre: Un pay~ de d~~tance et de d~~pe~~~on.

L'ouvrage de 224 pages soulève le problème du
développement des régions périphériques en
général et de celle de l'Est du Québec en par­
ticulier.

Périodiquement, l'actualité remet en lumière
les problèmes de développement auxquels l'Est
du Québec se trouve confronté avec une acuité
sans cesse croissante. Politiciens, techno­
crates et investisseurs ont essuyé plusieurs
revers en tentant de résoudre le casse-tête du
développement de cette région d'une beauté
grandiose et sauvage, mais où les distances
sont grandes et la population dispe rsée.

L'Est du Ouébec, à l'instar de tous les mi ­
lieux ruraux, fait les frais de son apparte­
nance à un pays urbai n et industrialisé:
" ... l'aménagement s'y effectue surtout en
fonction de la ville" affirme Clermont Dugas,
et " ... le monde rural .e s t davantage perçu
comme un réservoir de ressources humaines et
physiques pour la société urbaine". En
l'absence d'un aménagement cohérent et fonc­
tionnel du territoire, les habitants de l'Est
du Québec doivent donc s'accommoder de grandes
difficultés socio-économiques qui se traduisent
souvent par un sous-emploi chronique et des
migrations forcl es.

Dis tance et d isRe r si on sont v écues par la popu ­
lati on e t cons i 4 €rée s p ar elle comme des c on-

.. ~ tr aint e s normalè s et a cc e pt ées en autant
qu ' e l l e di s p o s e d' u n e bonne a cc es sibil ité au x
serv i c e s et d'une gr a nd e mobil ité géo graphique.

EN BREF• ••

• Si un n ombr e suffi s a nt de p er sonn es s'y ins­
c rivent , il est prévu que l ' UQAR décent ral ise
l e programme de ce r ti ficat d e 1er cycle en
administration, pour septembre 1981, à
Rivière-du-Loup, à La Pocatière, à Montmagny
et aux Iles-de-la-Madeleine. Par ailleurs, le
programme de certificat en animation des
petits groupes pourrait être décentralisé à
La Pocatière.

• D'ici la fin de l'été, l'UQAR procédera à la
fermeture du bureau régional de La Pocatière.
Il avait été prévu, lors de l'ouverture du
bureau de L~vis, qu'il y aurait une réorgani­
sation administrative dans le secteur ouest du
territoire desservi par l'UQAR. Il y aura
donc dorénavant un bureau régional à Lévis et
un autre à Rivière-du-Loup. Cependant, il est
clairement établi que "cette décision d'ordre
administratif ne modifie en rien la politique
d'enseignement de l'Université dans cette
région". Le secteur ext~ême ouest (Montmagny
à Lévis) relèvera du bureau de Lévis alors que
le bureau de Rivière-du-Loup desservira la
région entre Trois-Pisto~es et La Pocatière
y compris Cabano.

• Un groupe de dix employés de la bibliothèque
de l'UOAR se sont partagés dernièrement la
somme de lS 170 $ en gagnant à la loterie
6/36.

Finalement, dans ce "pays de dis tan ce et de
dispersion" , c'est l e déf i de l'aménagemen t
réussi de toutes les r é g io n s peu peuplées,
faiblement urbanisée s et f ort emen t a f f e c t é e s
par le changement qu i se tr ou v e p o sé . Et ,
conclut l'auteur, "s e u le un e planif ication
globale tenan t comp t e et , même, sol licitant
les initiatives loca l es e t s ous-rég ionales,
aurai t des chances d e succès " .

Le volume de 224 pag es e s t disponib le dans
les librairies.

BOURSES
Veux étud~ante~ en adm~n~~t~at~on a l'Un~ve~­

~~té du Québec a R~mou~k~, Johanne T~uchon et
P~e~~ette Langlo~~, ont obtenu chacune une
bou~~e d'excellence de 250 $ de la 6~~me de
con~e~lle~~ en ge~t~o n, Bou~bonna~~ et Leblanc
Inc., de R~mou~k~. L'object~~ pou~~u~v~ pa~

l'oct~o~ de ce~ bou~~e~ e~t d'encou~age~ le
pe~nect~onnement de~ étud~ant~ a l'app~oche

globale et ~y~tém~que de~ p~obl~me~ ~éel~ . . Le
cho~x de~ bou~~~e~~ ~ 'e~t e66ectué ~u~te a la
p~é~entat~on d'un t~ava~l éc~~t po~tant ~u~

l'analy~e ou le d~agno~t~c d'un ~ecteu~ ~ndu~­

t~~el. B~avo aux deu x R~mou~ko~~e~, qu~ ~ont

entou~ée4 ~c~ du ~ecteu~ de l'UQAR, Pa~cal

Pa~ent, a~n~~ que de A nd~ é Tu~cotte et de
P~e~~e Bou~bonn~~, de la n~~me Bou~bonna~~ et
Lebla.nc.
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Co l loqu e sur la qualité de vie au travail

Associer d avantage les employés
à la gestion de l'entrepr ise

Les employés so n t p lu s motiv é s lo rsqu'ils sont
davantage associés à l a gest ion de leur en tre­
prise. Alo rs qu' il faut s'h a bituer à une
croissance économique modérée, ce rtaines
entreprises ne peuvent continuer de satisfaire
les nouvelles exigences des travailleurs sans
être acculées à la faillite. Les travailleurs
acceptent alors de collaborer avec la compa­
gnie, mais d'une manière différente . Cela
oblige à une ouverture de l'information entre
le patronat et le syndicat, à un partage
adéquat des gains de productivité et à la
possibilité pour les employés d'améliorer
eux-mêmes leur entreprise .

Les 7 et 8 mai d ern iers, se t en a i t à l'Univer­
sité du Québec à Rimouski un Colloque sur la
vie au travail e t l'efficaci té des organisa­
tions. Plus de 160 p e r s on n e s s'int é r e s s a nt
de près au monde du travail et p rovenant de
plusieurs r é g i ons du Qué bec on~ p r is part à
ce Colloque .

La santé e t la séc u r i té au t r av a i l ( loi 17) ,
les relations de tr avail , la product i v i t é,
l'absentéisme, l' aut omatis a tion, l' a mé n a ge­
ment du t emps de trav a i l, et c . , son t les
sujets qu i on t pr inci p a l ement ret e nu l ' a tt en­
tion . Pl u si eurs ca s d 'e xpé ri en c es con c rètes
d e t r a v a il on t é t é étud i és, dans l'op ti qu e de
l ' amé l i o ra tio n de l'efficac ité d es o rg an is a ­
t ions e t d ' u n e meille ure qualité de la vie a u
trav a il.

Parmi l e s int ervenants, il faut noter la pré­
s e n c e de représentants patronaux, de syndica­
listes, de fonctionnaires et d'universitaires .

Les actes du Colloque devraient être publiés
au cours de l'été.

v-<-~ c.u.~~-<-on-6

Certain es discussions ont d 'abord porté sur la
qualité des relatio ns patrons -travailleurs.
Un conférencier , Yves Dulude, du ministère du
Travail, a mentionné que les principaux fac­
teurs de frustration et d'insa tisfaction des
travailleurs dans les entreprises ne se rap­
portaient pas au travail en l ui-même, ni à la
question salariale, mais bien à la façon dont
les travailleurs s~nt menés. Il s'agit d'un
problème de hiéra rch ie. Les travailleurs re­
prochent aux compagnies de ne pas écouter
leurs suggest ions et de ne pas rég ler les
problèmes assez rapidement.

Le r6le du contremaître a été mis en évidence,
dans ce Colloque . Pris entre la direction
supérieure et la partie syndicale, le contre­
maître manque souvent d'assurance, d'informa­
tion et de formation pour faire face à la
musique. C'est souvent à son niveau que les
relations de travail se détériorent.

Par ailleurs, le syndicaliste Marcel Pepin,
main tenant professeur à l' Université de
Montréal, a présenté un exposé dans l e qu e l il
a déploré que l es t r avai ll eu r s ne pu i s s en t
p a r t i c i p e r à la ge s t io n d e l'entrepr i s e seul e ­
men t lorsqu e l ' entrep ri s e est en d if ficulté.
"I l faudra it passer un e l é g i sla t ion pour qu e
l 'accès à l'informat ion économiqu e soit un

droit légal pour les travailleurs. Les compa ­
gnies ouvrent leurs livres uniquement au
moment où ça va mal ." Cette situation, selon
monsieur Pepin, explique la m~fiance des tra­
vailleurs vis-à-vis les entreprises. Un
employeur a pour sa part répondu qu'il se
fait de plus en plus d'information pour les
employés, mais que certaines données sur
l'entreprise étaient difficiles à dévoiler,

'même aux employés, en raison de la concurrence.

D'autre part, la présence de plus en plus
grande de la technologie dans le travail a
été abordée dans deu x ateliers. 30 à 40% des
emploi s seraient a f f e c t é s par l ' au t oma t i s a­
tion . Sur ce sujet , le s c onfére n c i e r s on t
fa it é tat des avan ta ge s et des i n convénie n ts
de l a t e c hn o l o g i e modern e. Le t ravai ll eu r
s' i nq u iète d'une part à savoir s i l a machi ne
v a lui en leve r s on emploi. Qui de l'homme ou
de la mach in e co n t r ô l e r a l ' autre ? Si la ma­
chine pe rmet de diminuer les tâches répétiti­
ves et d 'éc on omi s e r du temps, elle peut par
contre dépersonnaliser l'individu et c onduire
à une sous-utilisation du potentiel humain.

Lors d'un atelier qui portait spécifiquement
sur le travail dans l'industrie de transfor­
mation du poisson, un représentant du monde
syndical a mentionné qu 'il était difficile de
demander aux employés de ce secteur d'accé­
lérer leur rythme de production, lorsqu'on
sait que ceux-ci ne travaillent qu'une
vingtaine d'heures par semaine. Aussi, les
usines de transformation du poisson sont re­
nommées pour être bruyantes et très humides.

Enfin, le sous-ministre associé au ministère
de la Justice du Québec , Me Paul-Arthur
Gendreau, prononça it la conférence de cl6ture
du Colloque, organisé par le département des
Sciences de l'administration de l'UQAR.

Selon lui, permettre à chacun des employés, à
l'intérieur d'un système de gestion juste et
équitable, d'utiliser au maximum ses capacité s
et ses habiletés, d'atteindre une plus grande
autonomie et de se sentir partie prenante aux
grands objectifs de l'entreprise, constitue
les bases de la seule véritable qualité de vie
au travail . Des employés qui trouvent dans
leur travail une source de motivation et de
satisfaction seront davantage productifs.

Le Colloque en somme s ' es t bien déroulé .
Certai ns ont tou t e f o is r epr oc h é au x organi sa ­
teurs de ne pas avo i r assez ouver t le Co l ­
loque aux principaux co n ce rnés : les travail ­
leurs eux-memes.



Session du 25 mai au 5 juin

L'Esprit du ressusèité

Le département des Sciences religieuses de
l'Université du Québec à Rimouski offre une
nouvelle session de pastorale. Le thème retenu
est: L'E~p~~t du ~e~~u~Q~té (la Révélation et
l'expérience de l'Esprit aux origines et
aujourd'hui). L'Esprit-Saint: présenté comme
le dynamisme issu de la Résurrection de Jésus
pour renouveler les coeurs et transformer la
face de la terre. Cette session se tiendra au
Grand séminaire du 2S mai au 5 juin prochain.

Au cours de ces journées d'étude et de
réflexion, Roger Fraser, diplômé en animation
(Université Laval) et conseiller en relations
de travail, assumera l'animation, alors que
André Myre, s.j., professeur à la faculté de
Théologie de l'Université de Montréal et
membre de plusieurs sociétés bibliques cana­
diennes et américaines, fera office de
personne-ressource.

De plus, nous aurons l'avantage de bénéficier,
à un moment ou l'autre, de l'expérience de
mère Auréa Tessier, o.s.u., fondatrice du
TREMPLIN à Shawinigan et de Guy Côté, o.p.,
professeur à l'Institut qe pastorale de
Montréal et animateur sp1rituel de communautés
la!ques et religieuses.

Pour faire son inscription ou pour obtenir
tout supplément d'information, s'adresser au
département des Sciences religieuses de
l'UQAR (724-1556). Que l'ont soit prêtre,
religieux, religieuse ou la~c et que l'on
s'intéresse à la pastorale, on pourra être
admis à cette session. La responsable de
l'organisation de cette session est Bernadette
Bélanger. Une soixantaine de personnes sont
dé j à. in s cri tes.

EN ~EF. ..
• La CIPTE (Commission interuniversitaire des

professeurs en tehnologie de l'éducation) fê­
tait en avril dernier son IDe anniversaire, à
l'Université du Québec à Trois-Rivières. Deux
professeurs de l'UQAR ont alors présenté des
communications. Yolande Tremblay a discuté
des "médias d'apprentissage et de leurs sys-
t ème s s ymbol i que s" al 0 r s' que Je an - Lou i sPI an t e
a résumé l'expérience d'hn "apprentissage indi­
vidualïsé selon une approche .mu l t i - mé d i a " .
Lors de cette rencontre, Yolande Tremblay a
reçu une plaque-souvenir, du fait qu'elle
était parmi les 9 membres fondateurs de la
CIPTE.

• Le mois dernier, Jean-Roch Brindle, du dépar­
tement d'Océanographie, a prpsenté au dépar­
tement de Chimie de l'Université de Sherbrooke
une conférence sur le thème "Le chimiste et la
mer". Mentionnons que monsieur.Brindle a éga­
lement séjourné en France au cours du mois
d'avril, afin d'établir des projets de coopé­
ration en océanographie avec le Laboratoire
d'océanographie de l'Université Paris VI, le
Centre d'océanographie de Bretagne (Brest) et
le Laboratoire d'hydrobi~logie de l'Université
de Luminy (Marseille).

• Les lundi et mardi, 8 et 9 juin, à 19 h 30, en
marge du cours de cinéma donné par Jurgen
Pesot, il sera possible de voir le film Poe~eu~

Folamou~, de Stanley Kubrick. Les mercredi et

Album-souvenir
sur les Ursulines

Dans son numéro de mai-aofit 1981, la Revue
d'Histoire du Bas-Saint-Laurent consacre ses
.c in quant e - six pa g e s à rel a ter 1a pet i te hi s toi ­
re des Ursulines de Rimouski. Ce numéro spé­
cial a été réalisé à l'occasion du Jubilé des
Ursulines, qui fêtent en 1991 le soixante­
quinzième anniversaire de leur arrivée à
Rimouski.

Les abonnés de la Revue qui ne connaissent
pas les Ursulines trouveront peut-être inso­
lite ce numéro. Pourtant, ils pourront décou­
vrir à travers les pages qui relatent la fon­
dation, l'histoire et la vie d'un Monastère,
un passé qui ressemble sans doute au leur,
sous un aspect ou sous un autre, ainsi que des
détails fort intéressants sur le bouillonne­
ment des activités au sein d'une institution
d'enseignement d'il y a 75, 50 ou 25 ans.

Ce numéro spécial de la Revue d'Histoire du
Bas-Saint-Laurent ravivera de nombreux souve­
nirs chez toutes les anciennes et tous les
anciens élèves des Ursulines. Si, de 1906 à
1970, les Ursulines ont accueilli dans leur
Maison 22 648 élèves, sans compter les jeunes
externes de l'Ecole d'application de 1906 à
1931, c'est dire le grand nombre de lecteurs
susceptibles d'être passionnés par ce numéro
de la Revue.

Réalisé grâce à la collaboration de plusieurs
Ursulines, avec. des témoignages de prêtres,
professeurs, élèves anciennes et anciens, sous
la direction conjointe de S. Antoinette
Duchesneau, o.s.u. et de Antonio Lechasseur,
l'un des administrateurs et des rédacteurs de
la Revue d'Histoire du Bas-Saint-Laurent, cet
album-souvenir a été lancé, le 9 mai dernier,
au Monastère des Ursulines, 207 rue Notre-Dame.
Il est maintenant disponible chez les distri­
buteurs habituels de la Revue d'Histoire. Il
sera en outre offert aux anciennes, anciens et
parents des Ursulines, lors des Fêtes du Jubilé
qui seront célébrées à l'été, soit les 18, 19,
25 et 26 juillet 1981.

jeudi, 10 et Il juin, ce sera au tour de L'Zle
nue, de Kanedo Shindo, d'être présenté. C'est
au local F-2l0. Tout le monde est bienvenu.
Entrée libre.

• Au début de juin aura lieu à l'UQAR le lance­
ment d'un Cahier de recherche éthique intitula
Veven~~~ de 6emme~. Monique Dumais, Danielle
Lafontaine et Monique Vézina-Parent seront
parmi les auteurs. Les Cahiers de recherche
éthique sont sous la direction de Rodrigue
Bélanger, du département des Sciences reli­
gieuses.

• Saviez-vous que Jean-Louis Chaumel, professeur
en Sciences de l'administration, s'intéressait
à l'équitation? Il vient même de faire publier,
aux Editions de l'homme, un document de base
sur le sujet: L'équ~tat~on de ple~n a~~.

• Au Musée régional, on peut voir en mai une ré­
trospective des oeuvres de Claude Picher,
peintre figuratif. Aussi, des documents d'a:t
décoratif de l'artiste tch~que Mucha sont pre­
sentés.
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ADOPTE 5

COMMISS ION DES ETUDES

A sa r~union (131e) du 14 avril 1981, la Commission
des études a:
- approuvé des modifications aux programmes de

baccalauréat en histoire et de baccalauréat
d'enseignement en histoire;

- résol u que le système habituel de notation At Bt C,
D, E soit appliqué au cours HIS-399-81 "Mémoi re de
baccalau réat (6 crédits)".

CONSEIL D' ADMI NISTRATION

A sa réunion (93e) du 24 avr i l 1981, le Consei l
d'admnistration a:
- demandé au lieutenant-gouverneur en conseil la

nomination de M. Yvan Roux, professeur régul ier , au
conseil d'administration ;
accordé la promotion de la catégorie III à l a
cat~gori e IV aux professeurs ~~es Ernest i ne Lepage­
Canue1 et Léona Tanguay et r~1. Benoît Beaucage, Jean­
Rock Brind1e , Pierre Bruneau, Jean-Deni s Desros ie rs ,
René Desrosiers, Gaétan Lavoie, Robert Mi chaud,
Françoi s Mourant, Jean-Louis Plant e , Romain Rousseau,
Norman Si1verberg et Ve1itchko Vel i kov ;
accord~ la ·promot i on de la caté gorie II à la
catégorie III aux professeurs Mme Paul ine C6té et
MM. Jean-Louis Chaumel, Hugues Dionne, Jean-Marc
Grandbois , Mi chel Légaré et David Michaud;
adopté l a politique d'attribution de l a médaill e de
l'UQAR;
demandé au comité exécutif de l' Un i versité du Québec
1e renouve11ement du mandat de ri . Gi 11es Couture cornne
représent ant de l 'UQAR au comité de retrai te pour
l 'année 1981-82;.
accepté la démission de M. Gilles Brien comme directeur
du comité de programme d'études avancées en
développement régional;
nommé M. Clermont Dugas directeur du comité de
programme d'études avancées en développement régional;
nommé M. Jean-Louis Plante directeur du modul e
d'enseignement secondaire peur un second mandat;
nommé M. Pierre Bruneau directeur du module de
géographi e pour un second mandat;
nommé ~'i1me Hé 1ène Lachape11 e di rectr i ce du modu1e des
sci ences de la santé;
nommé M. -Hugues Dionne direct eur du module de
sociologie .

COt·1ITE EXECUTIF
A sa réunion (202e) du 27 avril 1981, l e Com;t~
exécutif a:
- nommé M. Rég i s Normandeau , étu diant, à la commission

de vie étudiante;
nommé r~me r1ade1ei ne Gi 1bert-Lucas et M. 0' Ne; 1 Côté,
étudiants, au comité des communications;
nommé M. Clovis Théberge, professeur, au comité du
budget;
accordé un congé sans traitement ~ t1t1. Paul Desjardins
et Emmanuel Garon, professeurs;
autorisé l'ouverture d'un concours pour l'engagement
d'un professeur régulier en management "gestion des
ressources humaines" au département des sciences de
l'administration;
autorisé l'achat d'un syst~e de traitement de mots
r1ICOM 2001 de la compagnie MICOM CO au lieu de la
firme J.L. Ordinateur Ltée .

A sa r~union (203e) du 4 mai 1981, le Comité exécut if a:
- autorisé la location d' une presse offset de la

compagnie AM International Inc. ;
- autorisé l'achat d' un système de clichage de la

compagnie 3M Canada Ltée;
- adopt~ les règles ~'accession ~ la classe 1 pour le

personnel technique et professionnel syndiqué et
approuvé la procédure d'analyse et d'évaluation de
la demande;

- approuvé des modifications à la procédure UQAR-P-2
"Création, correction ou abolition des fonnu1es UQAR";

- renouve1é 1e contrat d' engagement de ~·t Clément
Lavoie comme contractuel à temps partiel à titre
d'agent de liaison dans la région de la Côte-nord;

- résolu de fermer le bureau régional de l'UQAR à La
Pocatière;
résolu de fermer le poste d'employé de bureau au
bureau régional de La Pocatiêre, d'affecter M. Jean
Casgrain comme agent de liaison à temps complet au
bureau régional de Rivière-du-Loup et de confier aux
vice-recteurs le soin de donner les suites requises
par cette résolution;

- approuvé une entente avec le ministère de l'Expans ion
économique régionale du Canada;

- accepté la démission de rt Noë l Bélanger comme
professeur régulier au départ ement des lettres et des
sciences humaines et comme employé de l'UQAR;

- autorisé l'ouverture d'un concours pour l'engagement
d'un professeur régulier en histoire au .département
des 1ettres et des set ences humai nes .
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Bjorn Sundb y, du dép ar tement d' Océanogr~phie,

a été nommé membre d'un gr oupe de t rav all su r
l es sédiments mari n s r el ati v ement à la po l lu ­
t ion. Ce groupe d e t rava i l f ait part ie du
Conseil internatio nal p ou r l' e xpl or a ti on de la
mer , dont le siè ge s oci a l est à Copenhague .

• C'es t maintenant au tour de la Commission qué­
bécoise od e s droits de la personne, suite à la
CEQ, de dénonce~ les tests d'aptitude que le
ministère de l'Education soumet aux enfants de
la maternelle. Les tests sont jugés discrimi­
natoires, soutient la Commission, en ce qu'ils
favorisent les enfants de familles à l'aise,
qui obti~nnent systématiquement de meilleurs
résultats à ces tests de vocabulaire. Le pro­
blème réside dans le fait que ces tests orien­
tent dès le jeune âge les enfants de milieux
moins favori~és vers les voies d'évitement
scolaire.

On sait que trois professeurs de l'UQAR, du
dép art emen t. des Scien ces. de l' é duc a t ion ,
Raynald Horth~ -Madeleine Aubin et Louise
Forest, avaient concrétisé le dossier qui
remettait en qu e s t I on l'utili-sation de certains
tes t s à l' ê col e . C.' est sur ce dos sI e r que
s'appuie la campagne de boycottag~ actuelle,
qui exige du ministère un moratoire quant à
l'utilisation de ces tests. .

• Le nouveau numéro de l'Office de la langue
française à Rimouski est 722-3508.
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1.., 'a<-~ti()n des glaces
sur le rivage

Près de la moitié des littoraux dans le
monde sont affectés par les glaces. Au
Canada, ce pourcentage s'élève à plus de
90%. Les 5 et 6 mai derniers, au Labora­
toire d'océanographie de l'UQAR, avait
lieu un atelier sur le glaciel, c'est-à-
dire l'action des glaces sur les
rivages. Une trentain~ de scientifiques
venant de tout le Canada se sont réunis
pour faire le point sur le processus
glaciaire. "Le temps semble venu, con­
fiait un organisateur, Georges Drapeau
de l'IN~S -Océanologie, de sortir le
"glaciel" de la marginalité et de le re­
connaître au même titre que les autres
agents responsables du façonnement des
rivages, naturellement, dans les régions
froides." .

En pl~s d'avoir des effets sur le trans­
port des sédiments et des roches, l'action
des glaces comporte un intérêt grandissant
en ce qui concerne la production pétro­
l ière en mer, en raison des dégâts que
peuvent causer les glaces. D'ailleurs,
des représentants de Dame Petroleum
assistaient au Colloque.

Enfin, les participants, au cours des deux
jours de la réunion, ont passé quelques
heures sur le rivage du Saint-Laurent,
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• Jacques Daignault, professeur en Sciences de
l'éducation, vient de publier un essai inti­
tulé Le pédaRogue-a~~~~te et ~on ~mpi~eat~on

pol~t~que. A sa mani~re particuli~re, Jacques
Daignault disserte sur l a controverse qui
l'avait opposé aux auto rités de l'UQAR, cet
hiver, suite à la publication d'un texte dans
une brochure institutionnelle. On peut obte­
nir la monographie de 200 pages de monsieur
Daignault, au coat de 5 $, en le contactant
personnellement: local A-118, 724-1693.

• Richard-Marc Lacasse, professeur en Sciences
de l'administration, donnait à la mi-avril une
conférence devant les membres .d e l'Association
de la construction du Bas-Saint-Laurent. Sa
conférence portait sur les perspectives écono­
miques et financi~res au Canada pour l'année
1981.

• Guy Simard, professeur au département des
Lettres et Sciences humaines, a publié dans le
dernier bulletin de l'Office de la langue
française, un article sur le parler régional
dans l'Est du Québec. Selon monsieur Simard,
même si, à Rimouski ou à Gaspé, nous avons
certains mots et des f açons de prononcer qui
peuvent être différent s des autres régions du
Québec, il ne faut pas-P0ur autant croire à un
"p a r l e r " spécifique . A l ' intérieur même de la
région, entre les individus, il existe diffé ­
rents facteurs, tels les classes sociales,
l'âge, les niveaux de l a n gu e , qui méritent
considération lorsqu'o n étudie le langage de
la population. En som me, explique-t-il, "la
diversité linguistique déjoue toutes les ten­
tatives de généralisation". Dans le prochain
numéro du bulletin La f r a n c i s a t i on en marche,
qui sortira en septemb re, Guy Simard donnera
des exemples du "vocabulai re" spécifique au
Bas-Saint-Laurent et à la Gaspésie .

• Alain Gagnon, un diplômé de l'UQAR au niveau
du baccalauréat, a reçu du Conseil de recher­
ches en sciences humaines (Canada) une bourse
de doctorat d'un mont ant de 8 760 $. On se
souviendra que monsieur Gagnon avait publié
dans les Cahiers du GRIDEQ, en 1979, sa th~se

de maîtrise sur les phénomènes de dépendance
de l 'Est du 0uébec, région périphérique, face
aux grands centres.

face à Rimouski. Certaines grosses roches
échouées sur le rivage, face à l 'Ile
Canuel par exemple, proviendraient pour
pl us i eur s de la Côte-Nord et auraient été
transportées par l'action des gl aces.

Le Conseil national de la recherche
scientifique (Ottawa) a certainement bien
fait de choisir Rimouski pour tenir un
atelier sur un tel sujet.
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